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On se souvient de l’énorme campagne médiatique mondiale sur le « petit magistrat suicidé-assassiné »,  alors
qu’il venait de demander l’inculpation de la présidente de la République, de son ministre des affaires étrangères et de
quelques députés et hauts fonctionnaires pour « félonie » – sombres manœuvres visant à disculper des dirigeants
iraniens de l’attentat contre la mutuelle juive (AMIA) (http://fr.wikipedia.org/wiki/attentat_de_buenos_aires_en_1994),
en  1994,  à  Buenos  Aires.  Gros  titres  dans  la  presse mondiale.  Une «  manifestation  immense »,  une «  marée
humaine » selon Le Monde, d’une population meurtrie et « indignée». 400.000 personnes « selon la police de Bs As »
(Le  Monde,  19/2/2015  (http://www.lemonde.fr/ameriques/article/2015/02/19/les-argentins-rendent-hommage-dans-la-
rue-au-procureur-alberto-nisman_4579522_3222.html?xtmc=kirchner_nisman&xtcr=15)).  Le Monde omet  de  signaler
que la police dont il parle dépend du maire, de droite, de la capitale, très hostile au gouvernement. 50.000 personnes
selon la police fédérale (http://es.wikipedia.org/wiki/18-f#cite_note-cifras-7) et, le plus crédible, 80.000 selon une étude
de densité (http://www.laizquierdadiario.com/clarin-y-la-policia-de-macri-desafiando-las-leyes-de-la-fisica) faite par un
journal trotskyste d’opposition (de gauche). Tout cela dans « une ambiance de fin de règne » pour une présidente
cernée par les affaires de corruption :

«  La  mort  subite  et  suspecte  du  procureur  Alberto  Nisman,  le  18  janvier,  alors  qu’il  s’apprêtait  à  engager  des
poursuites  contre la  présidente Cristina Kirchner,  a précipité une ambiance de fin  de règne,  avec sa succession
d’épisodes pathétiques » (Le Monde, 21/2/2015).

La thèse de l’assassinat était ainsi (implicitement) confortée : on ne manifeste pas pour un suicide ! Et cela bien que
personne n’ignorait alors que les « accusations » de Nisman reposaient sur du sable (http://www.pagina12.com.ar
/diario/elpais/1-267151-2015-03-01.html).  Faites  en  pleine trêve judiciaire d’été,  subitement  et  théâtralement,  elles
n’avaient guère convaincu la juge de garde – Servini de Cubria, une personnalité très respectée – qui n’avait pas
accédé à la demande de Nisman  de rompre la trêve et  d’inculper les « suspects ».  Le juge chargé du  dossier,
Canicobal  Corral,  rentré  précipitamment  de vacances,  l’a  approuvée,  estimant  que Nisman  n’  «  apportait  aucun
élément nouveau », qu’il avançait « des propos de services d’espionnage sans aucune valeur judiciaire », l’accusant
au passage d’avoir travaillé pendant deux ans, comme il  le prétendait, sans en référer à aucun juge. . Pire, le chef
d’Interpol  entre 2000 et  2014 qui  s’était  occupé du  dossier  iranien,  Ronald  Noble,  a pris  publiquement  position
(http://www.rfi.fr/ameriques/20150126-nisman-procureur-argentine-justice-amia-kirchner-services-secrets-iran-enquete-
stiusso/) en affirmant :

« je peux dire, avec 100% de certitude, sans le moindre doute, que le ministre des affaires étrangères, Timerman et le
gouvernement argentin ont toujours insisté, sans aucune ambiguïté, pour que les listes rouges d’Interpol demeurent
en  vigueur,  sans  jamais  demander  qu’elles  soient  suspendues  ou  retirées”.(The  Telegraph,  19/01/2015
(http://www.telegraph.co.uk/news/worldnews/southamerica/argentina/11356031/the-buenos-aires-bomb-the-iranian-
allegations-and-the-accusations-against-cristina-kirchner.html))

Il a qualifié de “fausses” les allégations de Nisman. Tout cela avant son « assassinat », la veille du jour où les députés
du parti au pouvoir, sûrs d’eux, avaient convoqué Nisman au Parlement pour qu’il apporte les nouvelles preuves qui
justifiaient l’inculpation de la Présidente de la République – rien que ça ! On a appris par la suite que son mentor et
principal  informateur,  l’ancien  ‘chef  des opérations’ des services secrets,  Stiuso,  un  homme de l’ombre au  passé
trouble, l’avait lâché et ne répondait plus à ses innombrables appels, la veille de sa parution devant le Parlement.
Dans ces conditions, la thèse du suicide d’un homme aux abois n’apparaissait pas comme invraisemblable. Même
avant qu’on ait pris connaissance des éléments très gênants de sa vie privée, que lui n’ignorait pas évidemment.

Voilà pour les états d’âme du personnage. En ce qui concerne sa mort, la thèse du suicide semblait la plus plausible :
salle de bains sans fenêtre, corps entravant la porte d’entrée (rendant difficile la sortie sans laisser aucune trace de
son éventuel assassin), tir à bout portant, aucun signe de lutte ou de résistance, aucune ecchymose sur le corps,
éclaboussures du sang sur la porte fermée (vous savez, la lumière bleue des séries policières…), etc. Seul élément de
doute : il n’y avait pas de poudre sur la main de Nisman. Mais il semble que cela n’est pas obligatoire avec le tipe de
pistolet utilisé. Les éléments recueillis depuis étayent encore plus la thèse du suicide. A supposer que ce n’est pas le
cas,  on  doit  se demander alors à qui profite le crime.  Sûrement  pas au  gouvernement,  qui savait  qu’il  lui serait
automatiquement imputé par des média très hostiles, et que le dossier de Nisman était vide (ce qui a été confirmé par
la suite :  toutes  les instances judiciaires convoquées par la suite ont  qualifié,  malgré la pression  des média,  ses
accusations de non fondées). La popularité de Cristina a d’ailleurs nettement baissé suite à la mort de Nisman et

« 70% des argentins pensent que la mort du procureur ne sera jamais élucidée et que les responsables ne seront
jamais punis » (Le Monde, 4 février),

le suicide n’étant même plus considéré comme une possibilité par la journaliste (et donc ses lecteurs).

Le Monde ne se distingue en rien de ses confrères du Pais et du Guardian, réputés sérieux comme lui. Il suffit de faire
« Nisman Argentine » dans leurs moteurs de recherche pour constater que le thème dominant est l’ assassinat de
Nisman, ou sa « mort suspecte », toujours en faisant le lien avec ses accusations envers la présidente. Inutile d’y
chercher le nom de Ronald Noble, dont le démenti a mis Nisman en grande difficulté.

Campagne des media … et des fonds vautour

Les média, violemment hostiles au gouvernement, ont vu dans l’affaire Nisman l’occasion de porter lui porter le coup
de grâce – ne pouvant plus compter sur les militaires, ils rêvent d’un « coup en douceur », genre Maïdan, la « marée
humaine » (des beaux quartiers) forçant le départ de Cristina (la capitale lui étant très majoritairement hostile). Une
immense campagne fut déclenchée, relayée obligeamment par la presse mondiale anti « populiste », NYT, El Pais, Le
Monde, Libération, le Guardian…

L’American  Task  Force  Argentina  (http://www.atfa.org/about-us/),  organe  des  fonds  vautour  voué  à  dénigrer
systématiquement  le  gouvernement  argentin  –  plusieurs  millions  de  dollars  dépensés  jusqu’à  présent  –  en  a
évidemment profité pour multiplier ses compagnes de désinformation. Il  a crée un prix, le Alberto Nisman Award for
Courage  (http://albertonisman.org/about/),  qui  sera  attribué  par  la  Foundation  for  Defence  of  Democracies
(FDD),dirigée par  un  ami intime de Nisman,  Mark Dubowitz.  Prix financé par  le  fonds  spéculatif  NML Elliott,  du
« célèbre » vautour en chef, Paul Singer, grand donateur du parti Républicain. On verra si ce prix survit à la suite des
évènements  …  La page  d’ouverture  du  site,  albertonisman.org  (http://albertonisman.org/)  montre  une  photo  de
Nisman dissertant pour le FDD, ce qui est pour le moins troublant… Depuis, un ex dirigeant de la DAIA(organisme de
la communauté juive argentine), Jorge Elbaum, a déclaré sous serment que, lorsqu’il était en exercice, Nisman avait
offert  de la part  de Paul  Singer (http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/1-272318-2015-05-09.html)  de financer la
campagne contre l’accord avec l’Iran (« memorandum ») que le parlement argentin avait approuvé et pour essayer de
débloquer la situation en permettant aux juges argentins d’enquêter à Téhéran.

Puis, on en a de moins en moins parlé. En Argentine les media ont tenté pendant un certain temps d’exploiter à fond
l’affaire – certains ont inventé une sombre histoire faisant intervenir des agents iraniens entraînés au Venezuela qui
n’auraient  pas pardonné à Nisman (http://vejainternational.com/news/the-teheran-caracas-buenos-aires-connection/)
d’avoir découvert le pot aux roses… Mais cela n’a pas pris. Fini le « deuil national » pour Nisman, le « jour Nisman »,
le procureur martyr. Plus grand chose dans Le Monde, El Pais, The Guardian et autres, si ce n’est sur les tentatives
de Cristina K pour « surmonter l’affaire », que les juges cherchent à enterrer. Il s’en est pourtant passé des choses
depuis …

Comme cela a déjà été signalé, toutes les instances judiciaires, malgré les multiples appels faits par des procureurs
ouvertement opposés au gouvernement et soumis à une énorme pression par les média, ont désavoué Nisman. Mais
cela  ne  suffit  pas  pour  les  faire  taire  –  ils  peuvent  toujours  dire,  ou  laisser  entendre,  que les  juges  sont,  soit
corrompus, soit a la merci du pouvoir (en fait, dans leur grande majorité ils lui sont très hostiles et ne le cachent pas
(http://www.infobae.com/2014/11/29/1612049-la-eleccion-la-asociacion-magistrados-un-espejo-del-malestar-los-jueces-
el-gobierno)), soit … tout ce qu’on veut.

Ce qui a fait taire les media, ce sont les révélations faites notamment (et maladroitement ?) par la famille de Nisman,
qui ont mis a mal l’image du petit juge intègre qui tient tête, au péril de sa vie, au pouvoir.
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Ici commence la saga, qui pourtant devrait délecter les journalistes. Car la réalité dépasse parfois la fiction.

 

Cigarettes, whisky et ptites pépées (https://www.youtube.com/watch?v=tv2x90zgxr0)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content

/uploads/2015/06/nisman-8.jpg)

(Si vous vous demandez si c’est bien une…, oui oui, c’est bien une….)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content

/uploads/2015/06/nisman-2.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content/uploads/2015/06/nisman-1.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content/uploads/2015/06/nisman-4.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content/uploads/2015/06/nisman-5.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content/uploads/2015/06/nisman-7.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content/uploads/2015/06/nisman-6.jpg)

 (http://www.les-crises.fr/wp-content

/uploads/2015/05/Nisman-620x400.jpg)
Quelques jours après la mort de Nisman, ont a vu apparaître sur des sites internet des photos où Nisman est  en
joyeuse compagnie (http://www.republica.com.uy/nisman-un-hombre-de-la-noche/507988/). Notamment des modèles
– dont plusieurs sur une plage de Cancun (Mexique) où il  est entouré de ces merveilleuses créatures. Interrogées,
elles ont expliqué qu’elles avaient rencontré Nisman « par hasard » et que c’était un « ami », connu dans des salons
de danse à Buenos Aires. On apprend que Nisman les fréquentait assidûment. Ainsi, tous les jeudis il recrutait des
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jeunes  modèles  pour  qu’elles  l’accompagnent  au  RoseBar  (http://www.diarioveloz.com/notas/140666-que-tiene-
rosebar-que-llamaba-tanto-la-atencion-del-fiscal-alberto-nisman), un endroit select où il était reçu comme un VIP, avec
son salon particulier.

Il n’y a rien à redire, a priori : c’est sa vie privée. Sauf que, en tant que personnage public et dirigeant d’un organisme
« sensible », c’était pour le moins imprudent, car il donnait ainsi prise à d’éventuels pressions et chantages.

Mais, surtout, on a vite su qu’aux dates où Nisman se prélassait sur les plages mexicaines, il était officiellement au
travail. Et qu’il s’était fait payer pour des jours de vacances qu’il n’aurait pas pris, faute de temps (l’enquête a montré
qu’en cinq ans, Nisman a passé un an et demi (411 jours) en voyages, la grande majorité n’ayant rien à voir avec son
activité  –  sans  jamais  avoir  officiellement  demandé  des  jours  de  vacances  ;  au  point  que  sa  femme réclame
l’équivalent de 10 mois de salaires lui soient payés, pour vacances non prises…). En outre, il est apparu que Nisman
avait payé le voyage à au moins deux de ces modèles-secrétaires, en première classe. Une facture de 20.000 dollars,
aux frais du contribuable. On changeait de registre – surtout quand ça venait d’un magistrat. Mais ce ne sont là que
peccadilles, qu’on peut attribuer au surmenage. La suite est devenue bien plus gênante.

Rentrée en scène tonitruante de l’ex, qui soutient la thèse de l’assassinat

Nouvel épisode : l’ex femme de Nisman (Arroyo Salgado) entre en scène. Juge fédéral – poste relativement élevé dans
la hiérarchie judiciaire –, elle connaît toutes les ficelles pour freiner ou accélérer les procédures. Elle se porte partie
civile au nom de ses filles et parcourt les média en affirmant qu’il n’y avait aucun doute que Nisman a été assassiné –
tout en traitant d’incapables la magistrate (Fein) responsable de l’enquête. Elle a tenté de la récuser, mais elle a été
déboutée.  Dénonçant  le  « parti  pris  » des légistes – pourtant  dépendant  de la Cour Suprême,  plutôt  hostile au
gouvernement  –  et  des  autres  enquêteurs,  elle  a  proposé les  siens,  qui  se sont  empressés  de contester  leurs
conclusions (préliminaires). Elle a bloqué l’expertise des ordinateurs personnels de Nisman, au nom du « respect de
la vie privée ».  C’est  pourtant  un élément essentiel  de l’enquête,  les légistes officiels datant  la mort  au dimanche
matin, la partie civile au samedi soir (seule date où Nisman aurait pu être tué par Lagomarsino – voir plus loin). Or
Nisman aurait lu la presse sur son ordinateur le dimanche, tôt le matin. Trois mois après la mort de Nisman, l’expertise
n’est toujours pas terminée, l’ex continuant l’obstruction par tous les moyens (qu’elle connaît bien).

Tout cela est évidemment une aubaine pour les média, dont l’ex de Nisman est devenue la vedette – plus ça traîne,
plus on entretient la thèse de l’assassinat et des “mains ensanglantées” de la présidente. Pourquoi une telle politique
d’obstruction systématique de l’ex ? Difficile à dire. Il ne semble pas que ce soit par haine du gouvernement – il y a
des limites. Préserver l’image de leur père pour ses deux filles ? Une histoire d’assurance vie – non valable s’il  y a
suicide ? On ne sait trop.

Quoi qu’il  en  soit,  en  plus de soutenir  la thèse de l’assassinat,  l’ex femme désigne un coupable.  Un  nouveau
personnage trouble rentre sous les feux de la rampe, à son grand regret : Diego Lagomarsino,  un jeune informaticien,
homme de main et de confiance de Nisman, avec lequel il faisait une partie de ses nombreuses virées à l’étranger,
personnage aux tâches mal définies, auquel il versait un salaire étonnamment élevé (10 fois le smic). Selon lui, c’est
Nisman qui lui avait demandé le pistolet avec lequel il  s’est tué (après avoir fait  la même requête à ses gardes du
corps, qui avaient refusé, notamment parce que Nisman n’avait pas de permis de port d’arme). L’ex a publiquement
accusé Lagomarsino d’avoir assassiné Nisman – il l’aurait tué le samedi soir, au moment où il dit lui avoir amené le
pistolet, les caméras de l’immeuble l’ayant filmé alors. D’où l’importance du moment de la mort, le dimanche matin
Lagomarsino ayant un alibi irréfutable.

Ce faisant, l’ex a déclenché une nouvelle affaire dans l’affaire, dont elle se serait probablement passée.

Le compte caché aux Etats Unis et les ñoquis

Pour quel motif Lagomarsino aurait-il tué celui qui le rémunérait si grassement ? Selon l’ex, c’est pour de l’argent : elle
a expliqué que la sœur et la mère de Nisman lui avaient raconté que Nisman détenait un compte aux Etats Unis, chez
Merrill  Lynch (compte N°  5v3-50653) à New York,  au nom de sa mère et  sa soeur, mais aussi de Lagomarsino –
Nisman n’en étant que son fondé de pouvoir. Il avait expliqué à Lagomarsino qu’ « étant donné son statut, il ne voulait
pas que son nom figure parmi les détenteurs du compte ». Compte non déclaré, bien entendu. D’ailleurs, la feuille
d’impôts de Nisman était particulièrement simple : il ne possédait rien, aucune épargne, en titres ou autres,même pas
de voiture. Pourtant il  utilisait  une grosse AUDI, dans le garage de son appartement, qui appartenait à une société
dont  un  des  propriétaires  est  quelqu’un  de  connu  pour  ses  liens  étroits  avec  l’ambassade  US
(http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/subnotas/264672-71266-2015-01-24.html) (si ce n’est la CIA)

Face à l’accusation d’être l’assassin, la langue de Lagomarsino s’est déliée – surtout, celle de son avocat. Il  disait
s’être tu jusqu’alors pour « respect pour le mort », mais il  était maintenant obligé de parler pour se défendre. Il  a
expliqué qu’il ne savait pas grand chose de ce compte – il s’en était seulement servi pour payer des impôts pour des
terrains que Nisman aurait en Uruguay et quelques dépenses pour des appartements nà Miami. Mais, surtout, il  a
révélé qu’il était convenu lorsque Nisman l’a embauché qu’il lui reverserait la moitié de son salaire chaque mois, de
la main à la main. Il ne serait pas le seul à le faire : Nisman aurait passé un accord similaire avec un ami d’enfance,
une « nutritionniste » et deux secrétaires (dont une modèle), tous embauchés par la « cellule de recherche » AMIA
dont il était le chef – qui avait la particularité de n’avoir pas de compte à rendre à personne, vu le caractère spécial de
sa mission. Cellule qui n’a pratiquement rien produit depuis des années – on  voyait d’ailleurs rarement ses membres
dans les bureaux. Tous ont promptement démissionné à la mort de Nisman. En Argentine, on appelle « ñoquis » les
personnes embauchées occasionnellement  et  pour  des tâches  particulières  par des organismes d’Etat  – un  peu
comme les attachés parlementaires en France – et qui, en fait, ne font rien ou pas grand chose.

C’est probablement sans s’en rendre compte que la juge Arroyo Salgado, ex femme de Nisman, a ainsi largement
contribué  à  démolir  l’image,  déjà  dégradée  par  l’affaire  des  modèles,  du  petit  magistrat  intègre  s’attaquant  au
Léviathan  populiste.  En  ce qui  la  concerne,  les  démêlés  avec  la justice de son  compagnon  actuel  ont  de  quoi
surprendre (http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/subnotas/268184-71943-2015-03-15.html).

Mais les choses ne s’arrêtent pas là. La saga continue

La sœur et la maman

Mises en cause, la sœur et la mère de Nisman ont été convoquées pour s’expliquer à propos du compte aux USA.
Elles ont alors dit qu’elles ne savaient rien, que Nisman leur avait fait signer des papiers en blanc, en leur donnant un
numéro de téléphone où appeler à New York « au cas où il lui arriverait quelque chose ». Ce qu’elles ont fait, à peine
le décès connu. Elles ne l’ont toutefois pas fait de chez elles ou de leur téléphone personnel. Trop simple … Elles ont
appelé d’une boutique téléphonique (locutorio) dont elles avaient  ”oublié l’adresse”. Le correspondant de la banque
US les a reconnues, mais il leur a dit que pour les renseigner, elles  devaient d’abord demander le mot de passe à
Lagomarsino. C’est ainsi qu’elles auraient appris qu’il était aussi dans le coup. Elles se sont empressées de le signaler
à l’ex femme, qui a alors fait  l’erreur de le désigner comme l’assassin (elle devait probablement ignorer le truc du
salaire reversé à Nisman).

Il  n’y  a  pas  que  cela  :  la  mère  a  dû  reconnaître  que Nisman  possédait  4  coffres  forts,  dont  deux dans  deux
succursales d’une banque de Buenos Aires, qu’elle s’est empressée de vider à peine connue la mort de son fils. Les
employés de la banque pouvaient attester… Qu’y avait-il dans ces coffres ? Mystère. De toutes façons, elle peut dire
n’importe quoi et avoir supprimé les documents compromettants. L’étude des comptes bancaires de Nisman ayant
révélé, par la suite, qu’il versait régulièrement des charges (4000 euros par trimestre) pour trois terrains situés près de
la  station  balnéaire  chic  de  Punta  del  Este  (Uruguay),  il  s’est  avéré  que  ces  terrains  étaient  au  nom  de  sa
mère.Celle-ci  a  reconnu  s’être  déplacée (http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/1-272176-2015-05-07.html),  à  la
demande de son fils, à Montevideo pour signer des papiers dont elle ignorait tout (finalité, personnes concernées,
etc.). Elle ne se souvenait même plus du nom ni de l’adresse du notaire où cela s’était  passé. Une mère dévouée
corps et âme à son fils, qui ne voulait rien voir, rien entendre, rien savoir. Seulement signer, les yeux fermés, quand il
le lui demandait…

La mère de Nisman aurait dû, en réalité, être inculpée pour recel et blanchiment d’argent, mais vu les circonstances,
la magistrate chargée de l’affaire Nisman  (Fein)  s’est  contentée de transmettre le dossier,  notamment  en  ce qui
concerne le blanchiment  d’argent,  à un  autre magistrat,  qui  continue l’enquête auprès des banques et  autorités
d’Uruguay et des Etats Unis (pour le moment …). Reste encore un fait étrange au sujet des coffres de Nisman  : dans
un  coffre  qu’il  détenait  à  l’AMIA,  on  a  découvert  deux documents  signés  de  sa  main  :  l’un   explique  que  le
gouvernement et  Cristina Kirchner l’avaient  soutenu toujours dans sa tâche, avec le sincère désir de connaître la
vérité, et qu’il n’y avait donc rien à leur reprocher. Dans l’autre document, Nisman y décrit la « conspiration » visant à
étouffer  l’affaire,  à disculper les iraniens pour obtenir  du  blé contre du  pétrole (que les raffineries  argentines ne
peuvent traiter, car ayant trop de souffre ..),etc. C’est sur la base de ce deuxième document qu’il a fait sa tonitruante
demande d’inculpation de la présidente en plein milieu des vacances (d’été). Pourquoi ce choix ? Mystère.

La mère de Nisman a aussi révélé qu’en fouillant dans les affaires que son fils avait déposées chez elle, il y avait deux
pistolets,  dont  un  du  même modèle que celui qui est  à l’origine de sa mort.  Nisman n’avait  pas de port  d’arme.
Pourquoi ces pistolets non déclarés ? Mystère.

Reste aussi à trouver la provenance de l’argent ayant permis à Nisman de mener un train de vie exorbitant – voyages
incessants, entretien ou achat de propriétés, etc. Ses cartes bancaires révèlent des achats de 7000 euros par mois
(http://www.pagina12.com.ar/diario/elpais/1-272318-2015-05-09.html),  en  moyenne – certaines estimations  avançant
un chiffre proche de 30.000 euros mensuels, si on tient compte de ses divers placements. Bien loin de ses revenus –
sans parler de sa déclaration d’impôts.Nisman était quand même unhomme de loi ….

Reste aussi à mettre le grappin sur l’ « agent secret » Stiusso, collaborateur et informateur (et manipulateur) privilégié
de Nisman – disparu et recherché par Interpol à la demande du gouvernement argentin.

Pendant  ce temps,  Cristina  K  – dont  c’est  le  «  crépuscule »,  dans  une «  ambiance de  fin  de  règne,  avec  sa
succession  d’épisodes  pathétiques  »  (Le  Monde),   est  fortement  remontée  dans  les  sondages
(http://internacional.elpais.com/internacional/2015/04/20/actualidad/1429566157_912999.html),  s’approchant des 45%
d’approbation (après 12 ans au pouvoir : qui dit mieux ?). Si elle pouvait se représenter pour un troisième mandat, il y
a de bonnes chances qu’elle serait réélue dès le premier tour.
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On attend avec impatience que la « presse internationale » raconte enfin la suite de la passionnante histoire du petit
magistrat intègre qui a osé s’attaquer à l’ogre populiste. Va-t-on le donner en exemple à nos enfants ?

Les 3 juges mentionnés :
Servini de Cubria (“neutre”, très respectée, pour son impartialité). Juge “de garde” ayant refusé de rompre la trêve
estivale
Canicobal Corral : chargé du dossier, seul habilité à inculper. Pas hostile au gouvernement.
Rafecas : chargé de reprendre le dossier après la mort de Nisman. Plutôt en mauvais termes avec le gouvernement (il
a inculpé le vice président pour une affaire compliquée, basée sur des ragots – cas Ciccone).
De Luca : juge ayant tranché définitivement après appel de la décision de Rafecas. Pas hostile au gouvernement.
Il faut voir que les deux derniers ont été soumis à une immense pression des medias : difficile de dire que leur “héros”
avait un dossier vide.
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Dimanche, 1  mars 2015

Comment les dementis a la soi-disant CONSPIRATION se sont accumulés

Ce qui a provoqué l’effondrement de l’accusation faite par Nisman

L’ex directeur d’Interpol  affirmant  que tout  était  faux,  les preuves de Timmerman (ministre des affaires étrangères
imputé), le silence des associations juives concernées (AMIA et DAIA), le refus par la juge de service Servini de Cubría
de rompre la trêve d’été et celui du juge responsable du dossier Canicoba Corral d’entériner l’accusation, l’ex agent
secret Stiusso qui ne lui répondait pas au téléphone.

Par Raúl Kollmann et Irina Hauser

Le juge fédéral Daniel Rafecas, chargé de trancher sur les accusations portées par le procureur Nisman, a décidé de
ne pas y donner suite. Pour justifier sa décision, il passe en revue minutieusement les preuves soumises par Nisman
et les réfute toutes, une à une. L’intervention très remarquée de l’ex dirigeant d’Interpol, l’américain Ronald Noble –
qui a publiquement qualifié, notamment dans le Wall Street Journal,  l’accusation de fausse – a largement contribué à
son  effondrement.  Cependant,  une étude chronologique encore  plus  large  que celle  du  juge,  sur  la  base des
éléments contenus dans le dossier,  prouve que la succession  de coups subis en  quelques jours par Nisman fut
particulièrement rude.

Le retour

Il ressort du dossier que Nisman a décidé en décembre 2014 qu’il reviendrait d’Espagne le 12 janvier 2015 (rapport
d’Iberia et témoignage d’une de ses secrétaires). Ce qui a été mal ressenti par sa fille aînée, alors qu’il l’avait amené
en voyage à travers l’Europe. Nisman avait maintenu secret son retour. Il  n’avait ni prévenu son ex femme, Sandra
Arroyo Salgado, qui l’a très mal pris, ni ses proches

Pourquoi est-il revenu ? Il y a actuellement deux réponses différentes à cette question. La première est que lui était
parvenue la rumeur qu’on voulait lui enlever la direction de l’enquête sur l’attentat de l’AMIA. Ce qui l’aurait poussé à
rendre publique l’accusation, empêchant ainsi que l’affaire lui soit retirée. En fait, bien que les familles des victimes
demandaient depuis longtemps son renvoi, le procureur général  venait d’effectuer des changements en décembre
sans que sa position ne change.

La deuxième réponse est  que Nisman  pensait  provoquer un  énorme coup  de théâtre politique en  pleine période
estivale, avec des tribunaux tournant au ralenti – les nouvelles sont alors plutôt rares. Cette précipitation expliquerait
les faiblesses du dossier qu’il  a présenté, notamment l’absence de la transcription des écoutes téléphoniques – un
élément présenté comme essentiel par l’accusation. A cela s’ajoute un fait surprenant relaté dans la sentence du juge
Rafecas : on a trouvé dans le coffre de Nisman a l’AMIA un autre rapport signé de sa main, daté en janvier 2015, qui
soutient exactement exactement le contraire de ce qu’il  av avance dans son dossier d’ accusation. Dans cet autre
rapport il explique que le mémorandum signé par le gouvernement argentin avec celui d’Iran ne peut être qualifié de
délit  ;  il  peut  même être considéré comme un  pas en  avant  compréhensible,  son  objectif  n’étant  pas d’aider les
iraniens, mais au contraire d’ « asseoir les accusés devant le juge et permettre ainsi de faire avancer la cause et
d’aboutir à un procès ». Ce rapport bis a été remis au juge Rafecas par le secrétaire juridique de Nisman, le docteur S.
Castro.

Nisman a donc pris un avion à Madrid le 12 janvier, en suscitant un conflit familial, pour présenter une accusation mal
fagotée et s’appuyant sur des faits supposés sur lesquels il avait aussi une opinion opposée ..

L’accusation

Le juge Rafecas dresse une liste de ce qui est arrivé les jours ayant suivi la mise an accusation faite par Nisman le 14
janvier.

– le jeudi 15, le ministre des affaires étrangères H. Timerman a rendue publique la lettre qu’il a envoyée, peu après la
signature du mémorandum avec l’Iran, au directeur d’alors d’Interpol, R. Noble. Il  y affirme deux fois qu’il  n’est pas
question de changer quoi que ce soit dans les mandats d’arrêt et que n’importe quelle modification ne pouvait être le
fait que du juge Rodolfo Canicoba Corral, chargé du dossier. Cela alors que Nisman affirmait que le gouvernement
avait essayé de faire lever les mandats d’arrêt.

- Le même jeudi  le juge Rodolfo Canicoba Corral fait une déclaration lapidaire :

“ L’accusation du docteur Nisman n’a aucune valeur, ou presque, en ce qui concerne les preuves apportées ».

Il signale qu’elle est basée sur un travail effectué par les services de renseignement, sans aucune valeur sur le plan
juridique. Il reproche en outre à Nisman d’avoir travaillé pendant deux ans sans en avoir référé à aucun juge – contre
tous les usages.

– La juge María Romilda Servini de Cubría a refusé le même jour de lever la trêve judiciaire, comme le demandait par
Nisman. Elle n’en voyait pas l’urgence et  surtout elle ne voyait pas où étaient les preuves permettant de soutenir
l’accusation.

– Les  deux organisations  de référence de la communauté juive,  AMIA et  DAIA,  n’ont  pas  émis  de communiqué
soutenant l’accusation. « Nous attendons les preuves » ont dit les principales associations des victimes.

– Le jour suivant  Nisman a essayé de modifier le tir  en  disant  que le gouvernement ne pouvait  pas changer les
mandats d’arrêt, mais qu’il  avait tenté d’en modifier le caractère, en demandant qu’ils ne relèvent plus de l’urgence
(« alerte rouge »).

– Ce même vendredi la nouvelle version de Nisman a reçu un coup fatal quand Timerman a rendu public le mail de
R.Noble où il  détaillait tout ce qu’avait fait le ministre pour qu’on ne modifie en rien les mandats d’arrêt. Y compris
deux visites faites par  Timerman  au  siège d’ Interpol  à Lyon,  alors que Nisman  prétendait  qu’il  y  était  allé  pour
négocier la mise en  veilleuse de ces mandats d’arrêt  – retrait  de l’ « alerte rouge ».  Noble l’a démenti de façon
catégorique, en allant jusqu’à affirmer le contraire publiquement, par écrit, en précisant que Nisman est venu à Lyon
pour lui dire que “le gouvernement argentin était engagé à cent pour cent pour le maintien des mandats d’arrêt sous
leur forme actuelle”.

–  Le  même jour,  Nisman  a  reçu  un  autre  coup  très  dur,  selon  l’ex Directeur  des  Operations  des  Services  de
renseignement (Secretaría de Inteligencia), Antonio “Jaime” Stiusso. Un des membres de l’équipe de Nisman a affirmé
qu’il  attendait  que Stiusso lui  apporte plus  d’éléments (écoutes téléphoniques) pour soutenir  son  accusation.  Ce
vendredi, l’ex directeur de des « analyses » des services, Alberto Massino,  lui a dit  qu’il  n’avait rien  de plus à lui
fournir..

– Le samedi 17 il était clair que Nisman allait être en grande difficulté le lundi suivant, devant le parlement. Il avait
pensé faire sa présentation  avec la seule présence de l’opposition.  Les choses auraient  été simples :  il  ferait  un
exposé  à  huis  clos  et  ensuite  une  conférence  de  presse  où  il  serait  entouré  des  figures  de  l’opposition,  qui
l’approuveraient.  Mais  le  parti  gouvernemental,  le  FPV,  venait  d’annoncer  que  non  seulement  il  serait  là,  mais
demandait que la session soit télévisée. La député (violemment) d’opposition Patricia Bullrich a témoigné devant la
magistrate chargé de l’enquête (Fein)  combien  Nisman  était  inquiet  devant  la perspective d’avoir  à répondre aux
questions que lui poseraient les législateurs du FpV..

– Ce même samedi, Nisman a apppelé trois fois l’agent Stiusso, en lui laissant des messages, lui demandant de le
rappeler. Stiusso prétend avoir mis en veille ses appareils, mais cela n’explique pas pourquoi il  n’avait pas rappelé
celui qui avait travaillé en tandem avec lui pendant 10 ans. Le juge responsable du dossier, Canicoba Corral, avait
expliqué que “la logique veut toujours que le procureur dirige et l’espion est son auxiliaire. Dans leur cas, c’était le
contraire.  Stiusso était  celui qui apparaissait  être aux commandes”.  En outre,  lors de sa déclaration  devant  Fein,
Stiusso a pris ostensiblement ses distances par rapport à Nisman: “Nous lui avons donné les écoutes téléphoniques
mais nous ne savons pas comment il allait établir un lien entre elles et les membres inculpés  du gouvernement”. “S’il
m’avait consulté en ce qui concerne l’accusation, je lui aurait conseillé d’agir autrement ”.

Vu cette succession de démentis et de désaveux, le panorama était très sombre pour Nisman le dimanche 18, la veille
de sa prestation (télévisée) devant le parlement..
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viennent de rendre leur rapport qu’aucun élément permettait d’appuyer la thèse de l’assassinat – avancée par la partie
civile (seuls les 2 experts nommés par elle ont refusé de signer le rapport).

Comment les démentis a la soi-disant CONSPIRATION se sont accumulés

Ce qui a provoqué l’effondrement de l’accusation faite par Nisman
L’ex directeur d’Interpol  affirmant  que tout  était  faux,  les preuves de Timmerman (ministre des affaires étrangères
imputé), le silence des associations juives concernées (AMIA et DAIA), le refus par la juge de service Servini de Cubría
de rompre la trêve d’été et celui du juge responsable du dossier Canicoba Corral d’entériner l’accusation, l’ex agent
secret Stiusso qui ne lui répondait pas au téléphone.

Par Raúl Kollmann et Irina Hauser

Le juge fédéral Daniel Rafecas, chargé de trancher sur les accusations portées par le procureur Nisman, a décidé de
ne pas y donner suite. Pour justifier sa décision, il passe en revue minutieusement les preuves soumises par Nisman
et les réfute toutes, une à une. L’intervention très remarquée de l’ex dirigeant d’Interpol, l’américain Ronald Noble –
qui a publiquement qualifié, notamment dans le Wall Street Journal, l’accusation de fausse – a largement contribué à
son  effondrement.  Cependant,  une étude chronologique encore  plus  large  que celle  du  juge,  sur  la  base des
éléments contenus dans le dossier,  prouve que la succession  de coups subis en  quelques jours par Nisman fut
particulièrement rude.

Le retour
Il ressort du dossier que Nisman a décidé en décembre 2014 qu’il reviendrait d’Espagne le 12 janvier 2015 (rapport
d’Iberia et témoignage d’une de ses secrétaires). Ce qui a été mal ressenti par sa fille aînée, alors qu’il l’avait amené
en voyage à travers l’Europe. Nisman avait maintenu secret son retour. Il  n’avait ni prévenu son ex femme, Sandra
Arroyo Salgado, qui l’a très mal pris, ni ses proches

Pourquoi est-il revenu ? Il y a actuellement deux réponses différentes à cette question. La première est que lui était
parvenue la rumeur qu’on voulait lui enlever la direction de l’enquête sur l’attentat de l’AMIA. Ce qui l’aurait poussé à
rendre publique l’accusation, empêchant ainsi que l’affaire lui soit retirée. En fait, bien que les familles des victimes
demandaient depuis longtemps son renvoi, le procureur général  venait d’effectuer des changements en décembre
sans que sa position ne change.

La deuxième réponse est  que Nisman  pensait  provoquer un  énorme coup  de théâtre politique en  pleine période
estivale, avec des tribunaux tournant au ralenti – les nouvelles sont alors plutôt rares. Cette précipitation expliquerait
les faiblesses du dossier qu’il  a présenté, notamment l’absence de la transcription des écoutes téléphoniques – un
élément présenté comme essentiel par l’accusation. A cela s’ajoute un fait surprenant relaté dans la sentence du juge
Rafecas : on a trouvé dans le coffre de Nisman a l’AMIA un autre rapport signé de sa main, daté en janvier 2015, qui
soutient exactement exactement le contraire de ce qu’il  av avance dans son dossier d’ accusation. Dans cet autre
rapport il explique que le mémorandum signé par le gouvernement argentin avec celui d’Iran ne peut être qualifié de
délit  ;  il  peut  même être considéré comme un  pas en  avant  compréhensible,  son  objectif  n’étant  pas d’aider les
iraniens, mais au contraire d’ « asseoir les accusés devant le juge et permettre ainsi de faire avancer la cause et
d’aboutir à un procès ». Ce rapport bis a été remis au juge Rafecas par le secrétaire juridique de Nisman, le docteur S.
Castro.

Nisman a donc pris un avion à Madrid le 12 janvier, en suscitant un conflit familial, pour présenter une accusation mal
fagotée et s’appuyant sur des faits supposés sur lesquels il avait aussi une opinion opposée ..

L’accusation
Le juge Rafecas dresse une liste de ce qui est arrivé les jours ayant suivi la mise an accusation faite par Nisman le 14
janvier.

- le jeudi 15, le ministre des affaires étrangères H. Timerman a rendue publique la lettre qu’il a envoyée, peu après la
signature du mémorandum avec l’Iran, au directeur d’alors d’Interpol, R. Noble. Il  y affirme deux fois qu’il  n’est pas
question de changer quoi que ce soit dans les mandats d’arrêt et que n’importe quelle modification ne pouvait être le
fait que du juge Rodolfo Canicoba Corral, chargé du dossier. Cela alors que Nisman affirmait que le gouvernement
avait essayé de faire lever les mandats d’arrêt.

- Le même jeudi le juge Rodolfo Canicoba Corral fait une déclaration lapidaire :

“ L’accusation du docteur Nisman n’a aucune valeur, ou presque, en ce qui concerne les preuves apportées ».

Il signale qu’elle est basée sur un travail effectué par les services de renseignement, sans aucune valeur sur le plan
juridique. Il reproche en outre à Nisman d’avoir travaillé pendant deux ans sans en avoir référé à aucun juge – contre
tous les usages.

- La juge María Romilda Servini de Cubría a refusé le même jour de lever la trêve judiciaire, comme le demandait par
Nisman. Elle n’en voyait pas l’urgence et  surtout elle ne voyait pas où étaient les preuves permettant de soutenir
l’accusation.

-  Les  deux organisations  de  référence de la communauté  juive,  AMIA et  DAIA,  n’ont  pas  émis  de communiqué
soutenant l’accusation. « Nous attendons les preuves » ont dit les principales associations des victimes.

- Le jour suivant  Nisman a essayé de modifier  le tir  en  disant  que le gouvernement  ne pouvait  pas changer les
mandats d’arrêt, mais qu’il  avait tenté d’en modifier le caractère, en demandant qu’ils ne relèvent plus de l’urgence
(« alerte rouge »).

- Ce même vendredi la nouvelle version de Nisman a reçu un coup fatal quand Timerman a rendu public le mail de
R.Noble où il  détaillait tout ce qu’avait fait le ministre pour qu’on ne modifie en rien les mandats d’arrêt. Y compris
deux visites faites par  Timerman  au  siège d’ Interpol  à Lyon,  alors que Nisman  prétendait  qu’il  y  était  allé  pour
négocier la mise en  veilleuse de ces mandats d’arrêt  – retrait  de l’ « alerte rouge ».  Noble l’a démenti de façon
catégorique, en allant jusqu’à affirmer le contraire publiquement, par écrit, en précisant que Nisman est venu à Lyon
pour lui dire que “le gouvernement argentin était engagé à cent pour cent pour le maintien des mandats d’arrêt sous
leur forme actuelle”.

-  Le  même jour,  Nisman  a  reçu  un  autre  coup  très  dur,  selon  l’ex Directeur  des  Operations  des  Services  de
renseignement (Secretaría de Inteligencia), Antonio “Jaime” Stiusso. Un des membres de l’équipe de Nisman a affirmé
qu’il  attendait  que Stiusso lui  apporte plus  d’éléments (écoutes téléphoniques) pour soutenir  son  accusation.  Ce
vendredi, l’ex directeur de des « analyses » des services, Alberto Massino,  lui a dit  qu’il  n’avait rien  de plus à lui
fournir..

- Le samedi 17 il  était clair que Nisman allait être en grande difficulté le lundi suivant, devant le parlement. Il  avait
pensé faire sa présentation  avec la seule présence de l’opposition.  Les choses auraient  été simples :  il  ferait  un
exposé  à  huis  clos  et  ensuite  une  conférence  de  presse  où  il  serait  entouré  des  figures  de  l’opposition,  qui
l’approuveraient.  Mais  le  parti  gouvernemental,  le  FPV,  venait  d’annoncer  que  non  seulement  il  serait  là,  mais
demandait que la session soit télévisée. La député (violemment) d’opposition Patricia Bullrich a témoigné devant la
magistrate chargé de l’enquête (Fein)  combien  Nisman  était  inquiet  devant  la perspective d’avoir  à répondre aux
questions que lui poseraient les législateurs du FpV..

- Ce même samedi, Nisman a apppelé trois fois l’agent Stiusso, en lui laissant des messages, lui demandant de le
rappeler. Stiusso prétend avoir mis en veille ses appareils, mais cela n’explique pas pourquoi il  n’avait pas rappelé
celui qui avait travaillé en tandem avec lui pendant 10 ans. Le juge responsable du dossier, Canicoba Corral, avait
expliqué que “la logique veut toujours que le procureur dirige et l’espion est son auxiliaire. Dans leur cas, c’était le
contraire.  Stiusso était  celui qui apparaissait  être aux commandes”.  En outre,  lors de sa déclaration  devant  Fein,
Stiusso a pris ostensiblement ses distances par rapport à Nisman: “Nous lui avons donné les écoutes téléphoniques
mais nous ne savons pas comment il allait établir un lien entre elles et les membres inculpés du gouvernement”. “S’il
m’avait consulté en ce qui concerne l’accusation, je lui aurait conseillé d’agir autrement ”.

Vu cette succession de démentis et de désaveux, le panorama était très sombre pour Nisman le dimanche 18, la veille
de sa prestation (télévisée) devant le parlement..

Pagina 12 (http://macroeco.ddns.net/pieces-jointes/Pagina12Nisman.html), 1er mars 2015
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